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AUX T ·RUFFES, 
ou 

~E . DON PATRIOTIQU! 

DES ' PERIGO URDINS 

, · A L' .. \SSEMBLEE NAT!ONALE. 

LA reputation de nos dindes aUJt 
truffes est trop bien etablie chez vous ' 
braves Parisien,s , , pour ne pas esperer 

. que vous accueillerez favorablement le 
present que nous vous envoyods. C'est 
UU don patriotique ·digne de VOU:i etre 
offert , puisqu'il doit assurer le salut de 
1a France. Ce n'est ccpendant pas un;:. 
din de , nj des perdrix rouges, ni un de 
nos cxcellens pates, c'est quelque chose 
de bien plus rare , de plus convenable 
a votre &_o4t ; c'est ~ eu un tnot 1, un Pu~ 

A2. 
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rcELAC'l -que nous vous dffrons ·; et ·au 

lieu de nos truffes que vous trouvez si 

rlelicieuses , t1ous avons assorti un_ ca

dcau si rare , de _prophcties et de mira

cle~, nimasses par lcs abbes d'E1f. ... de 

·Lap .•.• et quelqu'autres Men1bres du 

Cler-ge du _Perigord , e-t attestes p~ 
PEveque. 

.I 

Instruit que notre Province eroit soup .. 

~onnce d'i-\ri~tocratic , ct qu'il y parois

scit depuis quelque ten1s des ennen1is 

de la Reli.gion-, qui adoptoient et fa
vorisoient !'execution des · De·crets de 

1' _r\.sSF...111bl:ee Nationale ' men1e de ceux 

qu1 depouillent le Clergc , nons avons 

forme le projet de detr~1ire cctte cdom

nie , d'une maniere si authentique , que 

route la France ne puisse plus douter de 

~notre pa,.triotisme :- n!algre les. motions 

ct . les efforts du Marquis de F ouc .•• 

11otre Depute a 1' Asserr~.blee Narionale. 

Pleins de ce pro jet , tous no.s Sa vans, 

t<?utes nos Municipalites, tous nos Dis-
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• tr~cts ont ete tnvltes a se commutltquir 
leurs lumicrcs .. Que de choses mervcil
lcuses a produit ce rapprochement de . 
sciences ct de sagesse ! Notre n1odestie 
nous force a lcs taire J . nous nous bor
nerons done a vous dir~ qu'elles. sont 
tellement inc:royables que nous n'avons 
pu en tirer auct1n parti pour ·l'aecom- , 
plissen1enf de notre dessein.. Apres de 
tres-longs debats et de profondes dis , 
cussions, nons no us sommes trouves plus 
en1barra.sses que j.amais sur ce q1;1e nou s 
aNions a faire. 

T ~~t-a-eoup un. de nos Docteurs s'est eerie : Je sui~ inspire . i remercions le 
ciel ! La F ranee va no us devoir s.on sa
lut! Quelle gloire pour no~re Province! 

N ous .n'avons p.oint encore offcrt de 
Don pan·iorique a la Nation , plusieurs 
de nous en n1urn1urent; n1ais leurs cla
ll1eurs vont cesse17, et tous les dons su
perbes, deja places sur l'autel de la P:1trie, 
disparoi'tront en presence de ce~u que 
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nous · a!lons presenter, ainsi que toute~ 

les fortes poitrines de l'Assemblee Na

tionale sont obligees de ceder aux ef

forts bruyans du poun1on de nctre illus

tre representant le l.Vlarquis de Foucault •. 

Cotnme nous ~omrne:s sans argent, et 
' . . 

pauvres a un potnt qut ne peut se con-

£evoir ' nous cherchions inutilement a 
deviner quel pouvoit etre un don si rare ;J 

·~rsque notre Orateur nous a dit : 

" Personne de vous n'ignore que la 

'J France , dans des circonstances non 

" moins critiques , que celles ou elle 

u se trouve aujourd,hui ' dtlt son salu•t 

, a une Pucelle. Eh bien ! Messieurs , 

" no us pouvons lui procurer les ,memes 

,., avanta ges ' et -no us avons a lui offrir

,., un PucELAGE l devan.t lequel route la 

"' gloire de celui de )'Heroine de V au

" couleurs , va disparoitre. '' 

Nous convenons· ingenument que no

tre assemblee composee d'un grand non1-

bre de ~ens. qui sent cont:inuellen1e.t;lt. a 
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'taffut d\in pareil gibier , et dont 1es-· 
:recherches etoient vaines depuis bien du 
' ten1S , a forn1e de grands doutes sur 
}'existence de celui que nous offroit no ..... 
. tre Docteur. D'aillen'i·s', comme ce gi
'bier est presque inconnu chez vous, no us 
apprehendions que vous ne le suspe-ctiez 
et que vous le prissiez pour pour quel
que Dinde deguisee. 

Soyez rranq11illes , a repris notre Ora-:
Ieur ; · le merire de notre offrande n'est 
pas inconnu. Notre Ev~que a dans ses 
mains des moyens de le l'endre recom
.mandable' qui peuvent encore etre ac
-Credites par Don1 Gerle. II aj-outa cant 
de chases sur les accompagnemens que 
nous devons lui donner , sur l"acceuil 
favorable qu'il etoit presqu'assure que 

. vous lui feriez qu''il nous a convaincus; 
, en consequence nous vous avons envoy6 . . . . ,. . ce Joyau st rare et st precteux. 

QueUe a- ere- notre Joie , genereux 
· 'Parisiens ,_ en aprenant qu'1l peine notre'-

AJ 
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pucelle est-elle arrivee cl1ez vous, vouJ 
'1 'b I I • ·avez ce e re son merue avec empres-

sement , dans une feuille intitu_lee ~ 

. , ·LE PucELAGE ou LA FRANCE sA.uv:EE· ; 

que nous avons lu avec avec avidit<~ ' 
' ' . et que no us avons trouve trop vante. 

Mais comme l'envie n'est jamais tran..., 

quile , et qu't:~:n pyrhonisn1e affreux a 

repandu par-to~t un esprit d'incredulite 

'Yraiment desesperant ; nous apren~ns 

que les Champenois, les Dames de Paris 

et une foule de gens mal in tentionnes., 

se sont . ligues pour Jetter . des nuagcs 

sur la gloire f.de notre pucelle , et pour 

oter la confiance due a ses predictions. 

Les pren1iers, jaloux, persuades qu'il 

n'y a que la ChatnpaD"ne qni aie pu 

donner le jour a une fille capable de 

, conserver son pucelage un . terns assez 

long pour faire epoq_ue dans Phisroire, 

soutiennent · obstinen1ent que Jeanne 

d'Arc n'aura d'egale ; · et traitent d'im

becile route autre Jeanne qui auro.it 
1 ' en·c:ore son puce1age a 29 anso. 

• t 
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Les Dan1es de Paris, qui ne ·savent 

pas qu'il en air existe qui eussent sur~ 

vecu leur quinzien1e annee ' se sont 
rangee de cet ,avis , et disent par-to~-:tt 
que . notre pucellc . nc peut etre autre 

. 'ehose qu'une dinde qui n'a jan1ais conve. 
Elles ajouterent ironiquen1ent qu'elle a 

ete assez atepdue pour pouvoir eLfe 

croquee par quelques repn~sentans a 
l'Asserr1blee Narionale. Elles ,~eulent 

n1en1e que n'as deux deputes, Cure$ du 
p etigord _, ]a disputerent a tOlJS lClHS 

.collegues, a n1oins que l' .. A.bbe fv1~luri~ 
1e vicon1te de lYiirabeau et· l\'1. Dtrral 
ne veuillent en faire un plat de deserr. 

Quand aux incredules, il se tnocquent

Je nous"' .et pretendent qu'i!s cnt trop 
~onne opinion des chasseurs d\1r1e pro
·.vince , o-l1 la [plupart des habitans ne · 

vivent que du produit .de leur 'Ch;J.~Se ~ 
pour qu'il soit vrai qu'il aicr~t lais:se 
~ubsister ausst long_- ten1s un pa1:~1l 
_gibier. 
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Enfin, dans notre province, 1e Tiers-' 
'"Etat 1ne1nc ose dite que notre don pa

triotique est une betise, et notre pucelle 
une folle !. mJ.is il sait bien que nous... 

ne somn1es pas dispcses a l'ecouter. 

. Assures de dissiper tous ces nuages 

avec les lun1ieres de raison , nous allons 
en faire usage. 

N ous observerons a Messieurs les 
Chan1pcnois, que Jeanne de la Brousse .. , 
est un prodige bien plus ctonnant que 

leur Jeanne id'i\.rc ' puisq~'ayant ete 
douee des n1emes avantagcs pour le phy
sique; ell~ a conserve son pucelage qua
Jante ans avant de le consacrer au salur 
de £a Patrie; tandis que Jeanne 4'Arc 
n'a pu attendre . que vingt- dei1x ans, 
·pour faire parler le sien. Notre Pucelle-,. 
tle, meme que celle d'Orleans, possede 
.le don de prophetic. Quoique . nous 
n'ayons jan1ais entendu parler dans notre 

province de routes _les predic,tions qu'on 
l.ui attribue; il no us suffi.ra, pour vous. 
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convaincre de la realite de ce don, de 
· vous dire que scs propheiies sont garar.
ties par un Directeur de Seminaire a 
Peri gneux ; et que l'Eveque , q11i ne 
croit ·pas aux Propl~tcs de 1' ... -\ncien 
,l'esran1ent, a dans ses mains des pap.iers 
qui ne vous laisseront aucun doute la
.dessus. Il conv iendroit bien d'ailleurs 
a des Chan1penois d'etre des n1ecreanrs· 

Reflechiss~z, qu?qu terns oil parut votre 
votre Pucelle, un Pncelage ~to it bien 

plus facile a conserver ' que dans ce 
siede corron1pu. Cette seule reflexion 
·suffi.t pour h1ettre notre Pucelle au..; des-· 
sus de .}a votre. . ~! 

.. Quand a 00 gloire et a sa reputation' 
€1les seront aussi solide~ que celles qn'a 
pu acquerir Jeanne d'Arc. Cetre· Chan1-
penoi~e etcit verirablement ... -\ristocrate; 
toujours. faufillee avec des Grands, et 
combattant pour uu Roi qui ain1oit a 
detruire Ies Pucelages. La Pcrigourdine, 

. • ,, d rr d au contra1re , ne s occupe qu·a eren re 
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la Religion des atteintes qu'on veut lui 
porter. Indignee de voir quelques -uns. 

-de . ses Ministres oublier que les Puce
lages sont un titre pour aller au Ciel , 
s'occuper a faire prendre le vol a ceux 
que l~on tenoit en cage , de peur . que 
le Paradis ne restat d~sert; elle veut fai~re ' 
.rocgir les n:auvais p retres' en leur de~ 
montrant tons les dons et routes les gra
ces que lui a merite la conservation ~u 
s1en. 

Pour vous, Mesdan1es de Paris _, ap
prenez que notre Pucelle ne -do it pas etre 
le su}et de vos railleries. Elle vient d'etre ' 1 

mar.dee , et sera presentee a la Cour. 
Jeanne d'Arc y fut appellee par le Gou ... 
yerneur de Vaucouleur , et le Marquis., 
d,e laFayette va__ut bien cet ancien Cour- · 
t isan. Oui, 1\tlesdames , malgre votre 

-surprise , nous vous assurons que le ~e-: 
ne:;. al de la Milice Parisienne aime et 
prctege les vieux pucelages ; tous les 
braves Militaires qu'il comtnande vont. 
bien tot adopter le n1eme gout, et alors 
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'toures !es filles .de Paris creverortt: de 
de pit de n'avoir pas squ conserver le pre~ 
cieux bijoux dont Ia nature lesavoit fa
vorisees ainsi que Jeanne de la Brousse. 
Qnel bonheur pour cetlX qui s'exposent 
aux repentirs dont leurs faveurs sont or
dinairement sui vies! Quel sujet d'appre
hension pour les Chirurgiens! quel a van ... 
tage pour les mreurs , et quel triomphe 
pour la Religion. 

Quant a vous , Messieurs les incre
dules, qui riez de tout, cessez de plai
santer. C'est bien serieusell)ent qu'il vous 
faut croire qu'un pucel?~--.de quarante 
ans fera fortune a Pa1,i~. Les Pucelages 
du Perigord sont .assez jolir.oent tournes 
pour meritet: ce triomphe. Faires atten
tion que celui que nous . envoyons est 
tout miraculeux et plein de grace. Eleve; 
soigne-, conserve et produit par des Ec
clesia~tiques, vous ne devez 'pas craindre 
que le Vicomte de ·Mirab~u fasse sur 
lui les rnerne.s imp-re,sions que le Batard 
Dunois .fit au-trefois .sur Jeanne· d'Arc. I 



( I4) 

N'apprehendez pas non plus que norte. 

P ucelle ~'employe, afaire revivre les trois 

Ordr~s , les droits feodaux, ·a rappeller 

les anciens Privileges de notre orgueil-

1euse Noblesse. Rassurez-vous, en son

geant que c'est la N obless€ et le Clerge 

du Perigord qui vous l'envoyent; soyez 

assures que si elle etoit capable de s'ega ... 

rer ace pointla, Ie Marq_uis deFoucaultet 

M. de Cazales lui feroient subir un sort 

pareil a celui _. de Jeanne d'Arc ; ils la 

denonc~roientau Chatelet-qui la condam

neroit enfin. Rappellez- vous que de 

grands PnHats, de saints Pretres, et beau

coup de vertueux Genrilshomn1es ne re-
. claruent que le trion1phe de Ia Religion. 

'Des Enrages ~vi~nnent de la depouillcr 

de sa splendeur et de ses richesses. C'esr 

I un attentat inoui , fait pour ane~ntir 

l'Ern pire F ran<:ais, et il ne fant pas mains 

que les n1iracles d'un Pucelage de qua

t~ante ans pour prevenir ce nta1heut:. 

V ous sa~ez que les Pucelages font des 

rncrveilles en n1atiere de Religion. N'a.:_ . 
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yez-vous pas iu dans !a Bible que ceujO 
de Debora· , de Judith et d'Ester ont: 
sauve trois fois le Peuple Jui£ Nousvous 
promettons votre salutpar ce~ui de Jeanne 
de la Brousse. Il s' operera d'une ma
niere bien plus agreable. Elle n'enfon
cera point de cloux dans la tete de vos 
Sizaray , ~lle ne ccupera pas. celle de 
vas Holophernes _; elle _ne fera pas pen
dre vos atnans. Un n1iracle lui suffira , 

_.ll sera fait dans un tour de main , et 
auraJiep avant qu'il soit huit jours. V ous 
voyez bien , br~ves Parisiens , qu'il est 
.diHi.cile d'operer plus_ promptelne?t et 
d'une tnaniere plus utile le salut de ·la 
France. Heurcux de pouvoir vot1s en 
l)ffrir l'auteur ; rlaignez l'accucillir avec 
5et enthousiasme ·que vous tcmoignes 
pour toutes les grandes choses; daignez 
re~evoir Ct eCOtltCr Jeanne de la Brousse; 
:Potre 'Pucelle. Souffrcz qu'elle cnchaine 
dans leurs Couvens.- tous ·Ies Puce~ages 
religieu:xJ q~e vous avez livre au tnonde·; 
n'cubliez pns que 1~ ciel _ne se pet~fle 
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que de vicrges tnartyres; souffrez qtt'ell~ 
rende a nos Eveques , a nos Abbes, a 
nos gros-B-eneficiers, les richesses ·qu'ils 
assurent necessaires au 111aintien de la 
Religion. Alors la F ranee sera sauvee ; 
.son Assemblee Nationale n"eprouvera 
plus de diffi.cultes da1_1s ses operations. 
V ous pouvez meme compter assez sur 
la reconnois$ance du Clerge, pour etre 
persuades qu:.il donnera aux Pucelages 
Parisiens une partie des bienfaits qui 
lui auronc ete remis par le Pucelage 
P~rigourdin. Alors vous reconnoitrez 
tout le merite du Don patriotique que 
nous .venons vous offrir. Pour nous , 
charmes d'avoir produit cette' mcrveille 1 
d'avoir p·u vous presenter et a toute ICi!
France une Pucelle si digne d'etre cele
bre , no us allons che_rcher un autr~ Vol ... 
taire pour chanter srs ·exploits , et en 
!'attendant nous ferons ensorte de lui 
procu_re~ un paragraphe dans les Actes 
d~s Apotres. 
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